
 

 

 

Récit des premiers jours de CARRIE Bertrand (JMO). 
 

 

 

Nous allons retracer les premiers jours et les premières semaines que 

vont vivre les enfants de DAUX, disparus aux champs d’honneur en 1914. 

Au jour de la mobilisation générale, en ce 2 août 1914, toutes les 

églises des villes et des villages français ont sonné leurs cloches pour 

annoncer l’entrée en guerre de la France contre l’Empire Austro-hongrois 

et la grande Allemagne, son alliée. 

Sûrement qu’en ce jour d’été, tous les Dauxéens, leurs femmes et 

leurs enfants ont dû se réunir au centre du village dans une excitation 

générale. Ceux qui voulaient en découdre une bonne fois pour toute, 

d’autres plus perplexes  et soucieux avec au milieu de la foule ces femmes 

et leurs regards lourds d’inquiétude et plein de désarroi. 

 

Qu’est ce qui attend ces hommes, qui vont être mobilisés dans le 

premier conflit mondial de l’histoire de l’humanité ? Nul ne le sait encore 

et beaucoup d’entre eux vont y perdre la vie.  

Ce sera le cas de CARRIE Bertrand, né à AUSSONNE, soldat au 

14ème Régiment d’infanterie, qui mourut le 22 septembre 1914 à l’âge de 

26 ans. Jeune marié, cultivateur à Daux, papa d’un enfant  qui vit chez son 

beau-père à Daux. C’est avec lui que nous allons voyager dans cette 

France entrée en guerre et très mal préparée… 

Reste à ces hommes à faire leurs bardas, rassurer leurs familles et 

embrasser une dernière fois leurs proches avant de rejoindre leur 

Régiments dans les plus brefs délais…Beaucoup de Dauxéens seront 

ensemble dans les mêmes régiments et combattront côte à côte durant des 

mois. 

 

 

 



Entre le 2 et le 6 août, tous les hommes de France arrivent par vague 

dans leurs cantonnements pour se faire habiller, et être repris en main par 

les militaires d’actives. 

Le 14éme Régiment d’infanterie, est au camp de Caylus (Tarn et 

Garonne) en pleine période d’instruction au moment où fin juillet, 

commence à circuler les premiers bruits de guerre. Malgré le danger qui 

se rapproche, l’entrainement continue avec calme et sans énervement.  

Le régiment regagne TOULOUSE après 3 étapes de 35 à 40 kms de 

marche, pour attendre avec anxiété le déclenchement de la guerre si 

imminent. Les journées de mobilisations sont remplies d’émotion à 

l’arrivée des réservistes qu’accompagnent les mères, les sœurs….  

 

 

A l’approche du départ, l’effectif du régiment avec ses 3 bataillons 

se compose de : 

 

 - 57 Officiers  dont  36 d’active. 

21 de réserve. 

 

 - 3246 Troupe dont  1776 d’active. 

     1470 de réserve. 

 

 - 33 officiers du corps  

 

- 121 chevaux de trait et 9 mulets. 

 

  - Fourgons à vivre    : 13 

  - Voitures à vivre et à bagages  : 17 

  - Voitures d’outil    : 2 

  - Voiture à viandes   : 3 

  - Voitures médicales   : 3 

  - Voitures à munitions   : 12 

 

 

 

 

 



Le 14ème RI fait parti de la 67e Brigade d’Infanterie, de la 34e 

Division d’Infanterie du 17e Corps d'Armée : à sa tête, le Colonel 

SAVATIER. 

 
 Le récit qui va suivre est tiré du journal de marche du 
14èmé RI (JMO) qui a été scannérisé par le service historique 
des armées (site : Mémoires des hommes).  Chaque unité 
possède un journal de marche dans lequel est inscrit jour après 
jour, et heure après heure l’histoire de ces valeureux soldats. 
  En caractères italiques se trouvent les mots exacts 
figurant sur le journal de marche.  
 
 
 
Le 6 août 1914 
 Le 14ème est mis en route le 6 août 1914. Il quitte 
TOULOUSE et voyage par voie ferrée pour se rendre sur la 
base de concentration de COURTEMONT (au sud-est de 
SEDAN).  
 
 
 
Le 8 août 1914 
 Cantonnements du 8 août : 
  -  Etat Major du Régiment à COURTEMONT 
(Marne) 
  -  2ème Bataillon à COURTEMONT 
  -  1er et 3ème Bataillons en route par voie ferrée.  
 
Le régiment débarque le 8 août à Valmy. Valmy ! Un ciel gris 
et bas, une petite gare, quelques maisons de triste apparence, 
des chemins boueux, des champs pauvres. Il rejoint ensuite à 
pied COURTEMONT. 

Bertrand CARRIE fait partie de ce Régiment mais nous 
ignorons dans quel bataillon il se trouve. 
 
 
 



 Le 9 août 1914 
 Cantonnements 

- Etat Major du Régiment à VILLE SUR TOURBE 
- 1er bataillon à VILLE SUR TOURBE 
- 2ème Bataillon à APREMONT 
- 3ème Bataillon à COURTEMEONT 

 
Evacués :  Active   2 

    Réserve    2 
 
 
Le 10 août 1914 
 Cantonnements de concentration 

- E.M du Régiment et 1er Bataillon à  VILLE SUR 
TOURBE 

- 2ème Bataillon à APREMONT 
- 3ème Bataillon à SERVON 

Le 14ème Régiment fait partie de la 67ème Brigade, 34 Division, 
17ème Corps d’armée et 4ème Armée. 
 

Evacués :  Active  6 
    Réserve  2 
 
 
Les journées qui suivent vont être employées à la concentration 
du 17 Corps d’armée dans la région d’APREMONT. 
 
Le 11 août 1914 
 Le régiment (E.M et 1er et 3ème Bataillons) se portent de 
VILLE SUR TOURBE et SERVON sur APREMONT. 
 Cantonnements : 

- E.M et 2ème Bataillons à APREMONT 
- 1er et 3ème Bataillons aux avants postes sur la ligne 

SOMMERANCE-LE GOUFFRE (1er Bataillon)- 
GESNES – ECLISFONTAINE (3ème Bataillon) 

 
Evacués :  Active  0  

    Reserve  2 



Le 12 août 1914 
 Cantonnements : 
  -  E.M et 2ème Bataillon à APREMONT 
  -  1er Bataillon à EXERMONT-CHEHERY 
  -  3ème Bataillon aux avants postes 
(ECLISFONTAINE avec  
2 compagnies,  GESNES et la côte 242, la Grange aux Bois 
avec 2 compagnies) 
 

Evacués :  Active  7 
    Reserve  8 
 
 
 
Le 13 août 1914 
 Le Régiment continuant sa marche vers le nord se porte 
d’APREMONT sur LANDRES où il cantonne : 

- E.M, 1er et 3ème Bataillon à LANDRES 
- Le 2ème Bataillon est cantonné à LANDREVILLE, 

détachant une compagnie à la ferme de la DHUYS 
 
 
Les soldats parcourent environ une vingtaine de kilomètres de 
marche. 
 
 
Le 14 août 1914 
 Le régiment se porte sur NOUART où il cantonne (E.M, 
2ème et 3ème Bataillons) 
 Le 1er Bataillon cantonne à TAILLY. 
 

Evacués :  Active  2 
    Réserve  2 
 
 
Ce jour, ils parcourent une quinzaine de kilomètres. 
 
 



Le 15 août 1914 
 Le Régiment vient cantonner à : 

- E.M et le 2ème Bataillon à BEAUCLAIR 
- Le 1er et 3ème Bataillon à HALLES 

 
Le Régiment parcours, ce jour,  une petite dizaine de 
Kilomètres. 
 
 
Le 16 août 1914 
 Le Régiment formant l’avant-garde et la tête du gros de la 
Brigade se porte de NOUART sur VAUX 
 Cantonnements : 
  -E.M, 2ème et 3ème Bataillons à VAUX 
  - 1ER Bataillon ferme de Blanchampagne. 
 

Evacués :  Active  0 
    Réserve  3 
 
 
Le 17 août 1914 
 Mêmes cantonnements 
 

Evacués :  Active  2 
    Réserve  4      
   (dont l’officier de réserve Ltt PROGENT)  
 
 
Il n’y a pas de récit exact sur les faits et gestes de ses soldats 
durant leurs déplacements. Ils portaient un équipement d’au 
moins 40 Kilos chacun, et ils avaient hâte de franchir la 
frontière : il semble à tous que chaque jour de repos est perdu 
pour la poussée que l’on souhaite tant, dont on rêve. 
Pour le reste, ils devaient s’occuper dans des discutions 
interminables sur leur avenir, jouer aux cartes, subir des 
inspections d’habillement et d’armement…Et surtout se reposer 
de ses longues marches incessantes. 
 



Le 18 août 1914 
 Mêmes cantonnements pour l’E.M, les 2ème et 3ème 
Bataillons à VAUX 
 Le 1er Bataillon cantonne : 

- 1 Compagnie à VAUX (1ère Compagnie) 
- 3 Compagnies à la ferme de la Sart (2ème,3ème et 

4ème Compagnies) 
 

Evacués :  Active  1 
    Réserve  3 
 
 
Le 19 août 1914 
 Mêmes cantonnement pour tout le Régiment. 
 

Evacués :  Active  0 
    Réserve  3 
 
 
Le 20 août 1914 
 Mêmes cantonnements pour tout le Régiment. 
 

Evacués :  Active  0 
    Réserve  0 
 
 
Le 21 août 1914 
 0h50 : Le Régiment quitte ses cantonnements par alerte et 
se porte sur MESSINCOURT où il arrive à 5 heures. Il s’y établit 
en cantonnement d’alerte. 
 
Un peu moins de 40 kilomètres ont été parcouru pour rejoindre 
MESSINCOURT, non loin de la frontière Belge.  
 
 11h : Départ de MESSINCOURT, arrivée à 
LAMBERMONT où le Régiment prend une formation d’attente 
face au Nord. Le 3ème Bataillon (Cdt BASTIEN) établi vers 
WATRINCOURT couvre le rassemblement. 



Ils ont parcouru une dizaine de kilomètres et ont traversé la 
frontière. Ils sont accueillis par la population belge qui les 
acclame. Avant de passer la frontière, de nombreux soldats ont 
cueillit une fleur de France pour garder en eux le souvenir du 
pays.   
 
 Cantonnements : 

- E.M, 1er et 2ème Bataillon à LAMBERMONT 
- 3ème Bataillon à WATRINCOURT 

Installation terminée à 19 heures 
 
A 22 heures : le 3ème Bataillon reçoit l’ordre de quitter 
WATRINCOURT pour venir cantonner à LAMBERMONT. 
Installation terminée à minuit 30. 
 

Evacués :  Active  3 
    Réserve  2 
 
Le 22 août 1914 
 2h30 : le Régiment quitte son cantonement par alerte et se 
porte sur JEHONVILLE par FONTENOUAILLE (P.I.) CUGNON, 
ASSENOIS.  
IL est placé en tête de la colonne qui comprend la 6ème Brigade, 
la Compagnie du Génie, un groupe de l’A D,2 et 2 groupes de 
l’A,G. Sa répartition dans la colonne est la suivante : 
 Le 1er Bataillon (Cdt CATIN) forme l’avant-garde 
 Le 2ème Bataillon (Cdt Bourguignon) est en tête du gros. 
 Le 3ème Bataillon (Cdt Bastien) encadre l’artillerie. 
 
 11h50 : à 1 kilom Sud de JEHONVILLE, le colonel 
Savatier (14ème) commandant l’avant-garde est prévenu que 
quelques cavaliers ennemis ont été aperçus à la lisière des bois 
à 2 kilom environ au Nord de JEHONVILLE. 
Il reçoit l’ordre de pousser l’avant-garde jusqu’à la lisière Nord 
de ces bois et de se tenir en liaison avec la colonne de gauche 
(68ème Brigade) qui débouche de SART et à droite avec la 66ème 
Brigade qui marche sur BERTRIX SUR OCHAMPS. 



Le reste du Régiment doit rester à JEHONVILLE jusqu’à nouvel 
ordre. 
 
 
 14 heures La Compagnie de pointe d’avant-garde (1er 
Cie,Cne Raffy) appuyée par la 2e section de mitrailleuses (Ltt 
Dubuc) débouche de la lisière N des bois qu’elle trouve 
inoccupée et se porte sur la crête 453 (1 Km S d’Anloy) ; 
arrivée à ce point elle surprend en formation de marche un btn 
allemand qui venant de l’E par la côte 416 atteignait la lisière S 
du village. 
 La Cie et la Section de mitrailleuse, ouvre le feu sur lui et 
lui fait subir de grosses pertes. Le Btn allemand soutenu par 
d’autres fractions et une Cie de mitrailleuses occupe aussitôt la 
lisière du village solidement fortifiée par des tranchées 
couvertes et réseaux de fil de fer de 30 à 40 m de profondeur. 
 
14h30 Une batterie allemande et deux autos mitrailleuses 
viennent s’établir à la lisière N du bois situé à 900 m N.E de la 
côte 453 et ouvrent un feu violent sur les défenseurs de la 
crête. 
 La 6ème Cie (Cne Andrieu) et le 1er peleton de la 3ème Cie 
(Lt Serres) se portent sur la ligne. Le feu de l’ennemi 
soigneusement repéré à l’avance nous cause des pertes 
sérieuses. Le chef de Btn demande du renfort et signale qu’il ne 
peut se porter en avant sans une préparation préalable par 
l’artillerie. 
 
14h45 La 4ème Compagnie (Cne Sallet) et la 2ème Cie (Cne 
Daumas) viennent renforcer la ligne sur la droite. 
 
14h50 La 8ème Cie (Cne Panouze) vient prolonger la gauche. La 
6ème Cie (Cne Andrieu) conduite par le Cdt Bourguignon entre 
en ligne à droite. La 1ère Section de mitrailleuses (Lt Chazaud) 
est à l’extrême droite. Dès son arrivée sur la ligne de combat le 
Cdt Bourguignon prend le commandement des unités à droite 
de la route et le Cdt Catin à gauche de la route. 
 



15h20 Tous ces éléments 1er et 2ème Btns, 1er et 2ème Sections 
de mitrailleuses non soutenus par l’artillerie qui n’avait pu 
trouver de position lui permettant de battre les lisières du bois 
d’Anloy se maintiennent difficilement sur leurs positions. 
L’infanterie ennemie invisible dans les tranchées et l’artillerie 
ennemie qui a pris position à très courte distance (600 m) leur 
font subir de grosses pertes. 
15h30 Le 3ème Btn (Cdt Bastien) reçoit l’ordre de renforcer la 
ligne ; la 9ème Cie (Cne Lauzerte) accompagnée du chef de Btn 
se porte en avant à cheval sur la route. 
 
15h50 La 10ème Cie (Cne Bauger) qui a du laisser (par ordre du 
Gal C le 17ème C.A) un peleton à la garde des voitures autos de 
l’E.M du C.A vient à son tour se fondre sur la ligne vers le 
centre. 
 
16h20 Sous la poussée de l’ennemi qui a reçu de nombreux 
renforts, les Cies et Sections de mitrailleuses engagées sur la 
crête 453 sont obligées d’abandonner la position. 
 Des assauts à la baionnette sont tentés à diverses 
reprises par des unités isolées dont une conduite par le Cne 
Bauger mais restent sans résultat. 
 Les unités se replient successivement à la lisière N des 
bois. Leur mouvement est protégé par l’entrée en ligne de la 
7ème Cie et de la 3ème Section de mitr (Lt Didier) à 500 m E de la 
côte 453 et de la 9ème Cie qui occupe déjà les lisières N des 
bois au S d’Anloy. 
 
17h Le 83ème qui n’a pu déboucher des bois se replie sur 
Jéhonville. Il est suivi par les unités engagées au 14ème – qq 
éléments du 2ème Btn sous le commandement de Cne Panouze 
et les 9ème et 12 ème Cie se déploient sur le plateau à 1 km N 
de Jéhonville et se retranchent prêtes à agir. Sous leur 
protection le reste du Régiment se replie en ordre par la route 
d’Offagne et s’y rassemble. 
 Pendant l’action la 5ème Cie (Cne Boissier) détachée à 
droite a protégé le flanc de la ligne sur la lisière N du bois de 
Luchy. Elle y reste jusqu’à 19 heures et se replie sur Jéhonville. 



 
Pertes : 
 Tués : Chef de Btn Bouguignon, Capt Andrieu, Lieut 
Montillet et Dubuc, S/Lt Gabay, 16 hommes. 
 Blessés : Lieut Didier, Marrat, Serres, S/Lt Seibel, St 
Sernin, Valat, 186 hommes. 
 Disparus : Capt Bauger, Lieut Gaillard et Level, 206 
hommes. 
 
Dans le journal de marche, la liste nominative est écrite sur 4 
pages avec d’autres chiffres : 
 21 Tués, 192 blessés et 304 disparus 
 
21h Le Régiment reçoit l’ordre de lever le bivouac et de se 
replier. 
 Arrivé en ce point à 22 heures, il en repart à 23 heures 
pour gagner à la faveur de la nuit, Dehan où il doit s’installer en 
cantonnement d’alerte. Mais on trouve le village presque 
complètement abandonné et les granges fermées. En raison du 
froid excessif qui ne permet pas aux hommes de se reposer, on 
reprend bientôt la marche sur Muno et Sachy où le Regiment 
arrive à 15 heures 30 le 23 août. 
 
 

Voici le récit officiel du Régiment où Bertrand CARRIE a 
passé ses quelques jours de conflit. 
 Il n’aura vu les allemands, juste le jour de sa disparition. 
En effet son nom figure parmi les 304 disparus du 14ème 
Régiment d’Infanterie. 
 
 
23 août 1914 
 
 Les troupes sont exténuées. Depuis la veille 2h30 (c.à.d 
dans l’espace de 38h) elles ont parcouru plus de 70 kilom et 
pris part à un combat qui a duré six heures. 
 Néanmoins elles ne sont nullement démoralisées et 
l’installation au cantonnement a lieu dans le plus grand ordre. 



 
 Cantonnements : 
  -E.M, 1er, 2ème et 3ème Bataillons à SACHY 
  
Le Régiment reçoit l’ordre à 8h30 de se porter sur le château 
de Lambut où il arrive vers 9h30. 
 
 
 


